
Après le drame de Foussoubie 

UNE UTTRE DE M. TREBUCHOH 

directeur du Centre de Spéléologie 

de Vallon-Pont-d' Arc 
Vallon-Pont-d'Arc. 13 juin. -M. Trébuchon, directeur du 

Centre de spéléologie de Vallon-Pont-d'Arc, nous fait parvenir 
la lettre suivante que nous publions bien volontiers, et qui 
apporte d'intéressantes précisions sur le dramatique sauvetage 
auquel se dévouèrent tant de bonnes volontés : 

De nombreuses personnes nous 
font, non certes la critique, ma.is 
l'observation par le.quelle la cteu­
ldème opération de sauve��� pro­
prement elite leur paraiaaait, à 
leur point de vue, avoir été menée 
peut-être trop rapictement. 

Nous entendons l'ar deuxième 
opération non celle dont la tàche 
éta it la récUpération ctes trois sur­
Vivants mais celle de reconnais­
Ance. conduite par notre ami 
Michel Letrone, excellent plon­
IJf!'Ul'·Pél!O. Elle a.vlllit pour but de 
pousser une pointe lêgére jusqU'à 
1a vollte mouillante et de nous 
écl!L!rer sur la situation et les sul­
tes à lu:t donner. 

Il puaJt bon de ra.ppeler qu'une 
tres dangereuse épée de Damoclès 
dominait cte taçon fo:-t inquiétante 
toutes ces opérations: les barra­
llet!ll Et les deux éqUipes de sauve­
teurs ne purent s'aventurer sous 
terre qu'avec le « feu ve:-t :a de 
M. l'Ingênielll' en chef des Ponts 
et Chauesées, grand responsaNe 
de ces édifices. 

L'éq\llipe de reconnaiaeanoe de 
Letrone parvenait aux aborçls de 
la voO.te mouU�ante peu après la 
déCouverte et l'a.marrage du corps 
de l'infortuné DUpont. A cet ins­
tant même. on nous communi­
quait au P.C. des spëléos que cer­
tains barrages para.!SIS&ient faiblir 
et que des infiltrations de plus en 1 
plus Importantes se créaient. Onze 
camarades spëléœ se trouvaient 
alors diSSéminés dans la Goule, 
dont certains à plus de 200 métres 
de la sortie. 

Un état d'équilibre entre l'arri­
vée des eaux de ruissellement et 
leur rejet par les pompes était 
llotteint 1 ll !!Uffisa!t donc d'un 
moindre orage ou de l'arrêt a.ooi­
dentel d'une seule pompe pour 
qu,e les opera ti ons de 158 u vetage 11e 

transforment en nouvelle et enco­
re plus grave catastrophe 1 

Après une très brève réunion 
des différents responsables. au 
cours de laquelle M. l'Ingénieur en 
chef �s Ponts et Chaussées ne 
nous accorda qu'une heure de 
garantie v!&-à-vis de ses barrages, 
M. le Préfet prtt l'unique résolu­
tion de sagesse Q'ui s'Imposait e� 
donna l'ordre de remontée immé­
diate de l'éqUipe de reconnais­
sance. 

Le délai d'une heure était dé­
passé de quinze minutes lorsqu'ap. 
parut en surfa.ce le dernier sauve­
teur spêléo ... 

Les barrages faibli5158nt dange­
reusement et la situation atmos­
phérique ne s'améliorant pas, les 
recherches durent être momenta­
nément abandonnées. 

TREBUCHO:s" 
Directeur du Centre 

de Spéléologie de Vallon. 

TRÉBUCHON Jean-Charles 
Le Dauphiné Libéré 
(vendredi 14 juin 1963) 

(Collection FIQUET Jacques) 
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